
Ni Giscard, 
n i Programme 
commun ! 

«... Hors la lutte de classe du prolétariat 

révolutionnaire contre tout le régime capi 

tahste, il n'y a. il ne saurait v avoir aucun 

remède contre le chômage et les crises...* 

Lénine 

Le m ê m e jour, les experts en démago­

gie ont embouche leur trompette, pour 

clamer haut et fort, leurs prétendus solu­

tions à la crise. 

Giscard d'Estaing. représentant de I* 

grande bourgeoisie française, du capita­

lisme monopoliste d'Etat, propose bien 

sur des «solutions» qui sont propres à sa 

classe : sauver l'économie capitaliste. 

L'ampleur de la crise du capitalisme 

mondial est telle aujourd'hui que person 

ne ne peut la nier. Aussi Giscard recon­

naît il enfin que «7a situation de l'emploi 

est devenue préoccupante ». La solution 

d'après lui et la bourgeoisie c'est de «sti­

muler l'activité économique», en faisant 

cadeau aux patrons «en difficulté» de 

s o m m e s coquettes extorquées aux tra­

vailleurs desquels ils tirent leurs énormes 

profits. 

Mais quelle peut être l'activité écono­

mique dans un système basé sur l'exploi 

talion de l'homme par l'homme. E n toute 

logique il ne peut que perpétuer ce sys­

tème, et stimuler l'activité économique veut 

dire stimuler la production capitaliste basée 

sur la loi fondamentale de l'offre et de la 

demande. Or le marché est bouché (par 

exemple dans l'automobile), parce qu'il 

y a trop de marchandises et qu'elles ne se 

vendent pas parce qu'elles sont trop chères 

pour les particuliers dont le pouvoir d'achat 

baisse sans cesse. Donc cela ne peut aboutir 

qu'è encombrer encore plus le marché, car 

l'inflation n'a nullement disparue contrai­

rement â ce qu'il prétend (environ 16 % 

d'augmentation des prix depuis un an I). 

Il déclare : tnlous devons nous orienter 

vers une croissance différente, plus juste, 

plus humaine, plus équilibrée, plus éco­

nome» et suivent les promesses démago­

giques habituelles et l'appel pathétique à la 

collaboration de classes ; et quelques miettes 

par-ci par-là qui ne peuvent absolument pas 

régler les problèmes. 

Il n'y a pas «d'union sacrée» devant la 

crise : c'est le capitalisme qui en est res­

ponsable, c'est a lui d'en faire les frais. 

C o m m e chaque année à la rentrée, 

Séguy a lait son exhibition, en cherchant 

à jouer les purs et durs selon la tactique 

actuelle des dirigeants révisionnistes. Les 

jeunes étant particulièrement touches par le 

chômage, les dirigeants révisionnistes du 

P « C » F et de In C G T cherchent A canaliser 

leur mécontentement et leur combativité 

vers le «Programme c o m m u n » . Les reven­

dications et propositions des dirigeants 

révisionnistes sont celles de défenseurs du 

système capitaliste ! relance de la consom­

mation populaire, développement de l'ac­

tivité économique et défense de l'emploi 

(ça ressemble fort au plan Giscard I) lutter 

contre l'inflation, s'attaquer aux gaspilla­

ges. Tout cela en restant dans le cadre du 

système capitaliste I Séguy a beau hausser 

le ton et tourner le problème dans n'im­

porte quel sens, le problème n'en demeure 

pas moins. E n s o m m e le capitalisme est 

malade et c'est lui le médecin I La classe 

ouvrière et les masses populaires n'ont rien 

â attendre de bon de ces remèdes de char­

latan, ils doivent compter sur leurs propres 

forces. Ils n'ont pas attendu ces faux dé­

fenseurs de la classe ouvrière pour engager, 

du tac au tac, la lutte contre tout licen­

ciement, pour l'amélioration des condi­

tions de travail et de vie, c'est ainsi qu'ils 

ont fait sauter en éclats les accords de 

collaboration de classe signés par les diri­

geants révisionnistes. La foret et l'unité 

de la c'asw ouvrière se développent dans 

la lutte de classe, contre le capitalisme et 

les dirigeants anti-ouvriers qui veulent la 

diviser et continuer à l'asservir. 

Il n'y a pas d'autre solution à l'éman­

cipation de la classe ouvrière et de ses alliés 

que de préparer le renversement et la des­

truction du système capitaliste. 

SPINOLA 

HORS DE 

FRANCE ! 
Le général fasciste de Spinola est arrivé à 

Pans mercredi venant du Brésil. Il a été pris 

en charge par les services spéciaux du pou­

voir. Spinola qui est un ennemi du peuple 

portugais lié aux impérialistes américaine $9 

propose d'organiser des commandos pour 

participer à la guerre civile qui semble inévi­

table au Portugal. A l'hôtel Sheraton où il 

est caché le général reçoit beaucoup paraft-îl. 

A Lisbonne le général Gonçalvès. lié lui aux 

révisionnistes et favorable au social-impé-

nalisme soviétique, n'a toujours pas pu être 

investi de ses nouvelles fonctions de chef 

(fêtat-major en raison de l'opposition 

croissante tant des masses populaires que 

de l'armée. 

Face à la rivalité acharnée des deux 

superpuissances qui préparent activement 

la guerre civile au Portugal le peuple 

portugais élève chaque jour sa conscience 

antihégénwnique et se prépare lui aussi A 

déjouer tous les complots sous la direction 

des communistes marxistes-léninistes. 

Il est nécessaire de soutenir fermement 

le peuple portugais dans sa lutte contre la 

réaction et les deux superpuissances 

N o u v e a u c r i m e 
r a c i s t e à M a r i g n a n e 

Jeudi 4 septembre 'vêts Ih 10. en plein 
centre de l'agglomération, sur le cours 
Mirabeau (ace a l'Hôtel de ville, une voiture 
passe Ses occupants tirent un coup de (eu. 
U n jeune Algérien s'écroule, mortellement 
bles.se. Crime raciste ! 

La jeune victime dont l'identité n'a pas 
encore été révélée - était àgée de 15 ans. 

Aujourd'hui la police de la région mar­
seillaise dit rechercher le» coupables. Seront-
ils retrouvés ? 11 est permis d'en douter : 
la plupart des criminels racistes ne sont ja-
mai« appréhendés par la juilici Ainsi pour 
ne citer qu'un exemple connu : les assassins 
de LaiU Moussa courent toujours. 

Et cette impunité qui couvre les assassins 
de si nombreux travailleurs algériens, c'est la 
bourgeoisie au pouvoir qui en est respon­
sable. D e m ê m e qu'elle porte la responsabi­
lité de toutes les incitations au racisme, 
au crime raciste, qui pullulent dans une 
certaine presse. 

Il ne faut pas compter sur la bourgeoisie 
pour mettre un terme au racisme. Il la sert. 
C'est aux larges masses ouvrières et popu­
laire*, françaises et immigrées, qu'il appar­
tient de combattre le racisme et de venger 
tous ceux qui sont tombés sous ses coups ! 
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G u e r r e 
du peup le 
â la g u e r r e 
c o l o n i a l e 

Sur et moi d'ordre, pie* de 
? '100 lïi.initrNlJtils se sont rc 

groupés ce» jours derniers au 
cffiilr* de Lisbonne, pour sou 
ii'iiit plusieurs centaines de mili 
taire» reliisanl leur allectaiioii 
en Angola L a s ion qui de* ail 
irjusporicr ces dernier» a Luan­
da a du parlir presque totale-
ineni side. 

Les manifestants, regroupés 
ans alentours du palais de Kelcui 
oui line le général pro-snsiélique 
Vnsco Gonçakes. » son arrivée, 
inmiifcsluni ainsi leur opposition 
à sa nomination au posie de chef 
d'étal-inaior de l'armée c o m m e 
au maimien de la présence mili­
taire portugaise en Angola L'ave­
nir de l'Angola, ont affirme les 
manifestants, appartient au peu 
pic angolais et à lui seul. 

A C C O R D I )K P A I X 
A U P R O C H E O R I E N T ? 

Le colle n'eut j>as encore 
nmipieientent /né tue te rmi'e-
nu île f'vcctinj QUI ••»'<: xi'cUv 
s-ntié 011 Proche Oritnl 1*01*11' 
!*rae! cl l'Egypte, n rinuligathn 
tir \ s-ingee. On mit pourtant 
qu'If comporte quatre uauuin 
partit* 

t n acemd iseaèUi-égypIicn 

public Mif ta nourrir ligne 

«V arma rcal ion entre tri fiurtM 

de* deux parties ci tews enga­

gements politique.* réciproque* 

incluaiil fe fiiin-iccmfs à la force 

militaire entré fUX, 

— Le» documente qu'ui-Use-
nui' I» • ncg*ic.

,
atcu<'* pnw déri­

der <!<•' imueeUe* pos-'-oiis de 
thaï un surIr terrain 

— t'n document sur le *ta 
Uunnemeo' de* techniciens amé 

IÏCQ<>I> -liiiis- tfan* Ht tune 

tampon entre les deux camps. 

t •nuage ment de 1"> 

pvras'iipht », df+tittc* à tester 

M r . . * - . . entre les ISA d Israël. 

Le «Dear Henry affiche sa 

gnti/dorlton de Voir ainsi cottrqih 

nét$a*innombnbb**pettlapaa*. 

Xolon*. au paêtage, l'ironie de 

von le* t&A se prétenter en mé­

diateur alors qu'ils sont, en fait, 

iagi-e.ssrur : sans leur engage 

men* politique, militait*-, finan­

cier, à ses côtés que pèserait 

l'administration de Tel Aviv 

face aux peuples arabe* et pa­

lestinien t 

Il risque puurlanl d'elle 

o utilement déçu car maigre ses 

efforts pour le fane croire et 

>chaus>rr ainsi le pceMlge passa-

btemcnl défraîchi des USA. un 

examen même tuperfletei de 

ïanord. permet difficilement 

de t'ana<ys.cc comme un accord 

de paix». 

La condamnation 
du nationalisme algérien 
par les part is de gauche 

La première brochuro publiée 

par les Editions du Centenaire 

dans la collection a Tiers monde 

en lutte» mérite le plus grand 

intérêt. 

Il s'agit de la reproduction 

d'un article de l'historien algé 

rien Mahfoud Knddachu paru 

dans les colonnes de notre con­

frère «Algérie-actualité* le 11 

mai dernier. Son sujet : les cri­

m e s du colonialisme français 

M II y a trente ans... le 8 mai 

1945:(U 

Par delà l'exposé historique 

détaillé : le contexte politique 

en Algérie en 1945, les manifes­

tations patriotiques, la répres­

sion du type génocide, les causes 

et la signification de Mai 1945 et 

la leçon dégagée par le peuple 

algérien, un passage revêt a nos 

yeux une portée considérable. 

C'est celui qui traite dt tfa con­

damnation des nationalistes et 

du nationalisme algérien par les 

partis de gauche». 

Ecrit dans un style simple, 

mais appuyé sur des preuves et 

des faits concrets, ce passage 

révèle de manière irréfutable les 

attitudes para colonialistes adop 

tées à l'époque par le Parti 

«communiste!! français et par le 

Parti socialiste. A l'heure où lus 

dirigeants révisionnistes français 

déploient une activité intense 

pour effacer l'histoire el prati 

quent une démagogie effrénée en 

direction de nos frères algériens, 

il est d'une importance capitale 

de faire largement connaîtru leur 

ligne passée de collaboration, au 

moins objective, avec le colonia­

lisme français C'est pourquoi 

nous souhaitons le plus grand 

succès de diffusion à la plaquet­

te de Mahfoud Kaddache . notre 

camarade Jurquet a d'ailleurs 

tenu â en assurer lui-même la 

présentation (en accord avec 

l'auteur bien entendul. Quelques 

photoijr.ipliii'ï .mii'linirni la pré 

sentation. parmi lesquelles celle 

d'un article caractéristique publié 

à l'époque dans le quoiidien 

révisionnsite *A'-tetrépublicain» 

sous le titre lAttv.ttion aux pro-

vocatfiunn (une formule qui 

devait être reprise par les diri­

geants du P*C»F pendant toute 

la guerre d'Algôriul. 

D e m a n d e z , lisez, diffusez la 

vérité historique sur la ligne des 

révisionnistes visa vis du colo­

nialisme et, dans le cas de l'Al­

gérie, sur le soutien apporté 

par eux à la criminelle répres­

sion lancée en mai 1945 contre 

les patriotes algériens 1 

(t) — «Il y a trente ans. . le 8 

mai 1945- par Mahfoud Kad 

daehe - l'exemplaire de 40 pa­

ges :4 F- tE-lQOa 21. rue Phi 

lippe de Girard. 75010 Paris -

ou «Les Herbes sauvages», 70. 

rue de Belleville. 75020 Paris. 

Ihûte d'accord de paix que 

relu* qui coil ira 1 X 4 s'cnixtec' 

à Iwree à h*vci les arme* les plu* 

sophistiquée de leur aisenal. 

en particulier le chasseur F 15 

cl le missile sol soi «lance» \ 

Dfôte d'accord de paix que celui 

qui cuuviv de militante cet Riat 

expansionniste cl raciste ' Droit 

d'accord de paix enfin, qui 

permet l'installai ion de techni 

cicnt ~civit$* de l'impérialisme 

américain entre le* force* impli­

quées dam un conflit où il est 

lui-même - qui peul en dou­

ter ' — directement engagé. 

Si par ailleurs une certaine 

pirsse a fait grand bruit sur le 

prétendu engagement aie 

t Egypte de ne pas intervenir 

dan* une guerre avec Israël 

«même en cas de conflit avec 

un autre pays arabe» il s'agît 

là d'une information tendan­

cieuse, l'Egypte, se gardant en 

effel le droit d'intervenir en cas 

d'ofrrrstinn de ta part d'Israël, 

reslant seule juge de l'apprécia­

tion de déterminer qui est 

l'agresseur. 

Drôle d'accord de paix enfin 

que celui qui ignore délibère-

ment l'existence du peuple pales­

tinien dont la satisfaction de Vin-

légralité des droits nationaux 

sacrés est l'indispensable, condi­

tion de h paix dan* cette région 

du monde. 

ferles Kissinger peut se 
réjouir d'avoir marqué un point 
sur son rival soviétique, tout en 
tuillanl une brèche ~ que nous 
esperom de courte durée — 
dam l'unité élroile enlrc les 
pays ambes el la résistance 
palestinienne, sortie renforcée 
de la guerre d'octobre. Mois 
l'unité historique entre le* peu­
ples arabes et palestinien est si 
profonde que nul doule qu'en 
dépil des manœuvres des deux 
superpuissances, elle ne se res­
soude étroitement dans let. iné­
luctable* combats futun. 

("est pourquoi non* reaffir­
mons notre •ndéfectihle solida­
rité avec l'héroïque peuple pales­
tinien et son seul eepiésenlant 
légitima, l'OLP, cl noire certi-
lude de su cicloire finale. 

bulletin d'abonnement 
(écrire tn majuscules la totalité du bulletin) L A M O R T D E S E C O L E S 

607 classes primaires mil élé fer-
mées à la rentrée 1974 ; 747 ett 19 73. 
776 en 1972 ; on en prévoit Soo 
environ pour celle rentrée. Le minis­
tère de ifaucaiiun appelle f« -nrs-
irueiursition de le carte scolaire'. 

/'•"...• bureaucratique qui recourre 
une réalité autrement douloureuse : 
la mort des écoles de campagne . 
la «classe unique» du village est 
fermée «faute d'effectifs». Au des­
sous de 16 élèves 112 cent année), 
elle n'esi plus «rentable» el pour 
let petits comme les grandi, c'est le 
car de ramassage, la transplantation 
quotidienne au bourg voisin, la fati­
gue des leeen làt et des longues 

tournées. Et la mort de fécule c'est 
aussi la mon du tiMege. 

Vn exemple uiurcni cilé : celui 
ilu a, m, M . de l'Oise ; un illlagr 
sur trots y connaît drs difficultés 
sciftaires ; let mêlasses uniques* en 
nombre étrvé (42 %/ Sorti fermer» 
et l'année passée S? 000 enfanit ont 
utilisé I 70 cars chaque /our, dont 
seulement un sur quatre bénéficiai! 
de la graiulié comme ramassage un-
lalre .' tiens de nombreux villages, les 
parents s'opposem à la fermeture de 
l'école, et parfois ils mainiiennent 
coule que coule son fonctionnement 

I A lo i r de ta tuile qu 'ils ont choi­
sie a porté se» fruits, 

N O M : I 
P R É N O M : I 

A D R E S S E : I 

1 m o n 
2 mois. 
6 mois 
Soutien 

Pli ouvert 
32 I 
W I 
1901 
J00 I 

Hi ferme 
60 I 
IHO I 
J M I 
500 I 
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DU TRAVAIL POUR TOUS 
ET POUR TOUTES ! 

LA CHINE , 

SUJET EPINEUX POUR 

FRANCE NOUVELLE "(2) 
L ne IKiUVflIt ikgnltVlUve 

nous parvient de (irandc-Hreia-

«ne. Le dernier congres de la 

fédérai ion ries syndical! britan­

niques vient de repousser — à 

une 1res furie majorité, 2 3 ries 

voix — la «charte rie In f e m m e au 

travail» pniposée par l'une des 

fédérations. Celle-ci revendiquait 

l'égalité avec les h o m m e s dans 

lY.lu. ilIIIM la formation, r e m ­

ploi, le salaire, la législation 

familiale, de meilleures condi­

tions pour la garde ries enfants et 

l'allongement du rongé de m a ­

ternité. La grave crise économi­

que capitaliste rians laquelle se 

débat la Cranilc-Brctagne, lais­

se t -on entendre, rendrait ces 

revendications - inopportunes" 

dans la période arluelle. 

M A R C H A I S : 
v o l o n t a i r e 

chez l e s 
La prescription opposée au 

dépôt ries demandes d'attribu­

tion rie difféwtti titres confir­

mant ries positions vécues sous 

l'occupation na/ie (1940 19441 

vient d'être levée â la suite 

oes démarches pressantes des 

Associations d'anciens combat­

tants, anciens 'ésistants et anciens 

déportés, de l ' A N A C R notam 

m e n t . 

Oes cartes spécifiques sont de 

nouveau délivrables aux repré­

sentants après constitution et 

e x a m e n de leurs dossiers (cartes 

de rèfractaues au S T O par 

exemplel. 

U n e caléqone concerne les 

'personnes ayant été contrain-

II est bien éurienl que le riroit 
au travail ries ri'iiiim's rsl e n m r e 

loin d'élre reconnu, Tout au plus 

est-il ftcetpttr pif IH bourgeoisie 
penrianl la pénurie ri'i'vpansion. 

quand la main d'raTilvrV M l'ail 

rare ou pour ries emplois nio-

nnlones, sous-pas es. non quali­

fiés. Mais survient la «-me éco­

nomique et voici les f e m m e s 

travailleuses renvoyées dans leurs 

foyers, puisque, après lout. c'est 

là leur place 'naturelle" et qu'il 

n'y a déjà pas aise/ rie travail 

pour le* h o m m e s , «lors, pense/, 

pour les femmes... ! 

C'esl pourquoi on compte 

déjà 3 0 '! rte plus rie femmes 

travailleuses en rhômage. par 

rapport aux h o m m e s . 

Iswte p.4l 

Trava i l l eur 
ou requ i s 
nazis ? 

tes au travail en Allemagne» 

par réquisition dus occupants 

nazis. 

A riêlaut du fameux lugement 

de |ustice qui devait le blanchir 

de l'accusation rie » travailleur 

volontaires» po*tec contre lui. 

Iiugement que l'on attend en 

vain depuis deux ans mainte­

nant I), ta levée de prescription 

en cause of're I Marchais une 

occasion de prouver qu'il lut 

r,requis». En pi odtera til alors 

qu'il n'a rlêposê aucun riossic 

avant la prescription ? 

Affaire à suivie... nous tien­

drons nos lectouis au courant. 

On fa dit, rhaMomadalra révi 
sionniili' F'-nir» N u u v n U e est m c a p a -

btadaréprkMsY*ajtajs ^ m m aux ques 
n o m n..- vu p w a n t ses lecteurs su* ta 

C h i n e ei Bfl i< • lapimiit \ini>io*ieii 

q u e s . P o u - les d i n q t s n » 'tvitionn* 

••s d u P - C - F les tenons de la I w m * 

lutte d u Pailt c o m m u n i s t e chinois 

contre les >' ' •-,> ^ révisionnistes 

soviétiques sont û chercher d.in« des 

ndilticuliés intétieuies* el d a m u n e 

••politique nalionaliito "t c h a u v i n e " . 

C e q u e las lédacieuis du Fiance N o u ­

velle appellent nationalisme chauvin 

c'est In relus d e \r siiumolhv n la bot­

te des lévisionnolns saviéiiquus el d o 

se laissai euploilei c o m m e c'est le 

cas du* pays d u l'Est m d » la M i m y o 

lie. O ï l d e leur etipénence q u e la 

classe o u v n o m ut h> peuple chinois 

onl i n * celle • ..•. qu'il laul avant 

lout c o m p t e * sur sas propie* forces. 

A d n d e m i e u a (air* c o m p r e n d r e 

aux lecteurs d a France Nouvelle ce 

qu'ont ett I n pratiques confie rèvo-

lutionnaires et n o n iniernational>sies 

d e s révisionnistes soviétiques, n o u s 

allons prendra u n e a e m p l e concret, 

p a r m i des millien d'aiitiet. c o m m u ­

niqué pai les o u v n e r s chinois e u x - m ê ­

m e s el q u e lout a m i d o la C h i n e 

pourrai' " m e n d i e ot connaître! par 

1ui-m m » 

VOICI d o n c l'exposé fait p.ir dos 

ouvne ' S d'une usine d'isulatnuis ihei 

m i Q u c s p o u i haule tension. 

En ."' " dans It cadre de l'ac 
;o:d de coopération URSS-Chine, 
l'URSS a apporte sen aide pour cons­
truire noir* usine. M a i s p e u de temps 
après la libération d t la Corée le 
eï.-r.ande Staline est déctdé. Après 
sa m o n Khrouchtchev a trahi l'in­
ternationalisme prolétarien et l'aide 
er. paroles est devenue le pillage dans 
la réalité. 

-«Ainsi lét révisionnistes soviéti­
ques ont ils vendu des équipements à 
hauts prix. Coiiain» de ces équipe-
aMnil ne pouvaient m ê m e pas servir 
a la production '» air d'milieuis pos-
note ou M nni&wt de voir de leurs 

veut ces équipements inutilisables. 
NDL m. 

y Au nom de l'aide, les révision-
mstes soviétiques ont en (ait acheté 
1res bas des équipements à er taira 
pays et revendaient ces équipements 
très cher* Ainsi la plupart des équi­
pement} qu'ils nous ont vend J S 
étaient de fabrication estallerr,ande 
Un [o'ar nous avons ouvert une ma­
chine et a l'intérieur nous avons trou­
vé une factura cachet, dt l'AUema-
çne de l'Est a l'URSS. Nous avom 
compare. 7ouléi lés transactions se 
faisaient «n roubles (ce qui .ivnnta-
qeait oncoro Ion icvistonniite> sovié­
tiques). C'est ainsi quo pour un mou­
le à boulas nous avons découvert 
qj'il avait été acheté 1 5 S 0 0 C roubles 
a l'Allemagne da l'Est alors qu'il 
r.cus avait eié vendu 216 000 roubles. 
Soit un gain dé 6 S 000 roubles. Sur 
sept autres machines nous avons 
découvert que lé gain réalise par las 
ievisi3r.nu-.es soviétiques était de 
113 000 ro-jblés 

-Mais ils onl fait encore mieux. 
U s ont vendu de la pierre au prix des 
équipements métalliques. Ainsi pour 
des casseuses , chacune d'elles pesait 
au total 40 000 tonnes dont 21 000 
tonnes de pierre, or les révisionnistes 
soviétiques ont insisté pour nous ven­
dre la pieiie. Bien sur la pierre nous 
pouvions la fabriquer nous-mêmes, 
mais il. ont insisté pour nous en 
vendre. . au prix de 7 700 roubles la 
".onr.e. c'est a dire au prix du reste de 
l'équipement métallique '. 

>Prenor.s un autre cas nous 
avions besoins de deux rtetifieuses 
universelles : mais Us ont envoyé 
sept rectifient*» a plat. Nous n'en 
avions pas besoin et nous en fabn 
qjicm nous-mêmes. Us nous les ont 
vendues 220 000 roubles alors qu'ils 
les avaient .K hâtée* 14 000 roubles a 
la R D A . 

'Ainsi l'URSS al-elle qagné au 
total plus de 2 millions de roubles sur 
cette usine.> 

là suivre) 

ACTUALITE ECONOMIQUE 
Dès l a rentrée , n o u v e l a p p r o f o n d i s s e m e n t 

L'indice de la production 

industrielle la : apparaître une 

baisse de 14 % de juin 1974 à 

juin 1975 II est aujomri'hui 

revenu au taux de 112 (126 en 

19741 si l'on prenri c o m m e base 

100 en 197C 

Les prix en qénéral conti­

nuent d'augmenté* dans de 

grandes proportions. Les prix de 

détails indique l'INSEE auraient 

augmenté rie 11.1 % ces douze 

derniers mois. O n est donc 

très loin des piomesses de 

Fourcade parlant de ramener la 

baisse mensuelle n 0,5 % avant le 

mois de juin. La vérité, bien 

:achée par le ministre et la 

oresse bourgeoise, est qu'il leur 

.•st bien impossible de contrôler 

'e développement ne l'inflation, 

du fait que la crise favorise à son 
ïi-iri-o i»* -i.- il " IUK fïnan-

de l a c r i s e 
bières de toutes sortes, ôtant à 

l'origine m é m o de la hausse 

veitiq neuse des piix : c'est la 

loi du piolit m a x i m u m O u a n d 

les capitaux ne rapportent plus 

assez de prolit dans un secteur 

de l'économie, les capitalistes les 

retirent de ceux ci pour spéculer 

sur les marchés financiers et 

entraîne» une auqmentation a'-

tificielle de valeur des marchan­

dises et donc ries prix de celles-

ci. 

Les piincipaux touchés pa* 

ces augmentations sont bien 

évidemment In masse des tra­

vailleurs. 

D'ailleu'S, li les prix augmen­

tent, chacun voit 6 sa fiche de 

paye que le salaire, lui, n'aug­

mente pas. 

Mars poui faire supporter aux 

ouvriers les oertes de profits 

c a p i t a l i s t e 
dues à la baisse rln la production, 

les monopoleurs ont recouru ces 

derniers mois essentiellement 

aux licenciements massifs. 

L'INSEE indique une a u g m e n 

tation de 100 % des cnômeurs 

eniegisliés et une baisse de 

100 % ries demandes d'emolois. 

O n sait qu'en réalité l'armée des 

sans-uavail atteint aujourd'hui 

deux millions rie travailleurs. 

Le plan Giscard a suscité dans 

cette situation de nombreux 

commentaires et controverses au 

sein de la bourgeoisie m o n o ­

poliste, reflétant ainsi la panique 

et la contradiction de la classe 

dominante du régime 

Les 2 5 milliards qui seraient 

débloqués n'ont pou- seul but 

que la sauvegarde des profits 

monopolistes et devraient per­

mettre suivant leurs v œ u x de 

«restructurer les secteurs en 

difficultés», autrement dit d'ac­

célérer la concentration des 

industries dans les mains d'une 

poignée... c'est-à-dire de nou­

velles hausses ries prix, de 

nouveaux licenciements. 

C e régime ne peut se sauver 

lui-même. Il peut encore moins 

d o m e r satisfaction aux reven­

dications ouvrières et popu­

laires les plus immédiates. 

Le plan Giscarrl. la v o e de la 

«négociation» à tout prix des 

révisionnistes, ne sont que pou­

dre aux yeux et tromperie. 

Seule la lutte permettia de 

refuse- les nouveaux licencie­

ments actuels et de donner du 

travail oour les chômeurs 

http://ievisi3r.nu-.es
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FRONT OUVRIER 
MAMMOUTH (Rennes) : 

l e s travailleurs se dressent 
contre un patron de choc 

Au grand magasin Mammouth de 
Rennes, depuis la nomination d'un 
nouveau directeur. Cercellier. les let­
tres d'avertissement pteuveni. L'am­
biance de travail est devenue insup­
portable. C'est la terreur qui règne 
dans l'entreprise : plusieurs employés 
ont été licenciés sans motif .' Pour 
accroître et accroître encore ses pro­
fits, le patron exploite touiours 
plus les travailleurs et tes soumet au 
joug d'une oppression rarement at­
teinte. 

Non disposés à se laisser faire, les 
travailleurs du magasin se sont réu­
nis en assemblée générale lundi malin, 
1er septembre, à l'appel de la section 
CFDT. Au cours de celle assemblée, 
ouvriers el employés onl décidé de se 
mettre en grève pour obtenir : la réin­
tégration immédiate de tous les tra­
vailleurs licenciés, l'annulation de 
tous les avertissements, la garamte de 
l'emploi, la lilularisation de tous les 
temporaires et de tous ceux qui 
employés à lemps partiel désirent l'é-
Ire à plein temps, l'embauche de per­
sonnel, la cessation des mesures 
répressives ei l'amélioration de l'am­
biance de travail, des changements 
d'horaires en tenant compte des pro­
blèmes familiaux /garde des enfants, 
etc.), el une augmentation consé­
quente des salaires. Les travailleurs 
savent qu'en août le chiffre d'affaires 
du Mammouth a augmenté île 17 % 
par rapport à 1974. ils savent que le 
patron peui payer ei satisfaire les 
revendications, aussi ne sont-ils pas 
du loui disposés à céder devant ses 
menaces. 

Cercellier lente l'épreuve de force. 
Mardi matin, il licenciait encore un 
nouveau travailleur, en refusant de re­
nouveler son COlitTtll de iravall. Le 
patron n 'a donné aucune explication 
à cette mesure mais chacun sait que 
c'est parce qu'il faisail grève que ce 
travailleur a été mis à la porte .' Cer­
cellier fait également circuler une pé­
tition auprès des non-grévistes : il 
tente de leur faire dire que les grévis­
tes entravent la liberté du travail. Si 
le patron parvient à obtenir des signa­
tures, il pourra faire venir les flics... 

D'autre part, Cercellier fait appel 
au principal concurrent du Mam­
mouth, le magasin Rallye, pour que 
les denrées périssables (fruits, légu­
mes, viandes, etc.) soient évacuées... 

Mais si le patron ne désarme pas. 
les grévistes eux s'organisent pour 
une luile de longue durée. Ils font 
des panneaux pour populariser leur 
grève, ht la lui le se renforce. Ainsi, 
mardi matin, lors de l'assemblée 
générale qui devait décider de re­
conduire la grève pour 24 heures, 
cituj travailleurs qui n'avaient pas 
cessé le travail le premier four ont 
refoîni le mouvement. 

Les grévistes bénéficient du sou­
tien de la population, et de nom­
breux clienis viennent discuter avec 
eux. Forts de ce soutien, les travail­
leurs de Mammouih sont bien déci­
dés à poursuivre la lune jusqu'à sa­
tisfaction complète de leurs reven­
dications ci en particulier jusqu'à la 
réintégration de tous ceux qui ont 
été licenciés. 

Correspondant H.R. 

USINE BOURGUET (Tarn) : 
Pour faire céder le patron 
tous les moyens sont bons! 

Les travailleurs de l'usine textile 

Bourguel à Labastide-Rouairoux. 

dans le Tain, poursuivent la séques­

tration de leur directeur, J.J. Bour-

guet, fils d'un sénateur socialiste de 

la région. 

Depuis 15 mois la lutte est enga­

gée dans cette entreprise contre le 

plan de licenciement collectif décidé 

par le patron (voir notre édition 

datée de vendredi 5 septembre). 

Commencée lundi matin, la sé-

II u est ration se poursuivait toujours 
meiciedi soir, et se durcissait comme 

en témoignent les propos d'une des 

responsables de la section C F D T de 

l'entreprise : «Jusque là, il avait la vie 

belle. On lui avait amené de bonnes 

couvertures et de bons repas. Puis­

qu'il ne veut pas céder nous avons dû 

être un peu plus durs et lui supprimer 

toute communication avec l'extérieur. 

Comme c'est un gros fumeur de pipe, 

nous lui avons aussi coupé le tabac, 

et on attend... n. 

Mercredi après-midi les ouvriers 

ont débiayé massivement... Mais les 

responsables de la C G T - syndical 

majoritaire — se sont abstenus... Il 

est viai que les membres de ce syo-

UN GROUPE DE GREVISTES NOUS ECRIT 
Nous publions ci-dessous de larges extraits d'une lettre que nous ont envoyée un groupe de grévistes du Mammouth 

de Rennes. 

Rennes, mercredi 3 septembre â 22 h. 

1er septembre : grande affluence 
prévue dans les grandes surfaces, 75 % 
des travailleuis titulaires se mettent 
en grève au Mammouth pour s'oppo­
ser «aux pratiques fascistes» de la 
direction et obtenir la réintégration 
des 4 licenciés. 

Les travailleurs du Mammouth, 
ouvert il y a 5 ans ont déjà une lon­
gue tradition de lutte et ne comptent 
plus leurs grèves : depuis la première 
le jour de l'ouverture, jusqu'à la der­
nière en septembre 74. qui leur avait 
apporté des horaires meilleurs, une 
diminution des heures par semaine... 

Le P D G de la Société économique 
rennaise envoie en janvier 75 un nou­
veau patron, Cercellier, pour repren­
dre en main l'entreprise. 11 multiplie 
les avertissements, exemple : «Nous 
vous confirmons notre entretien de 
ce jour. L'état de la cour A votre 
départ était lamentable ainsi qu'en 
témoigne votre chef, M. Thèbault. Je 
vous rappelle que voos êtes payé pour 
effectuer le travail da passage des car­
tons à la presse et veiller à l'état de 
propreté da votre surface de travail. 

Veuillez considérer cette lettre 
comme un 2è avertissement* ; alors 
que le travailleur était seul pour fai­
re le travail de deux personnes ! 
Autres motifs : as mangé une oran-
gev, «discute pendant son travail» ! 

Il impose au personnel des muta­
tions de poste, multiplie les tempo­
raires et temps partiels, refusant les 
titularisations. Ces derniers temps il a 
obligé des employées â venir a 6 h : 
U faut que la balance serve pour 2 
services ; mais comment les mères de 
famille trouveront-elles une nourrice 
pour prendre leur enfant à 5 h 30 du 
matin ? A midi le personnel a 45 m n 
pour manger, mais les pointages, les 
détours inutiles ramènent cela à 20 m n 
car il faut aussi faire la queue é la ca-
réténa qui ail publique. 

D'autre part la direction s'efforce 
d'affaiblir et de démanteler la section 
syndicale CFDT, seule représentative 
(injures, refus d'organiser le vote au 
Comité d'entreprise...}. La C G T ayant 
trahi les travailleurs pendant 1a grè­
ve d'octobre 73, ils l'ont dénoncée 
de telle sorte qu'aujourd'hui 1a sec­
tion cêgétiste n'existe plus. Enfin, 
dernièrement, il a procédé â des licen­
ciements... 

Refusant de poursuivie le travail 
dans de telles conditions, les travail­
leurs de Mammouth ont donc voté 
lundi en assemblée générale la grève 
de 24 heures reconductible en assem­
blée générale de jour en jour, la pro­
position ayant été faite par la section 
C F D T . Juste avant l'ouverture du ma­
gasin ils empilaient des montagnes de 
caddies devant les grilles pour empê­
cher leur ouverture. 

Les travailleurs montent la garde 
jour et nuit pour empêcher l'enlève­
ment des caddies et la réouverture du 
magasin. Juste méfiance... Mardi 2 
septembre â minuit le patron arrivait 
avec une trentaine d'agents de maî­
trise pour dégager les caddies. Mais la 
ferme détermination des qrévûtes les 
a obligés à repartir bredouilles une 
heure plus tard. 

Le public manifeste un grand inté­
rêt pour les panneaux, parle beau­
coup avec les grévistes qui insistent 
sur le fait que clients c o m m e emplo­
yés sont victimes des nouvelles mesu­
res de la direction (queue devant les 
caisses, il n'y a plus d'échantillons gra­
tuits...) 

Jusqu'à présent le patron a tout 
refusé. Il veut â tout prix réouvrir 
son magasin et U a avec lui tous les 
agents de maîtrise. La preuve : l'in­
tervention de mardi soir... Il essaie 
aussi l'intimidation i 11 a attaqué les 
délégués en justice pour atteinte aux 
droits de commerce. Ils ont comparu 
mercredi devant le tribunal qui a don­
né 24 heures pour dégager les caddies, 
sentence qui ne fait que renforcer la 
détermination des grévistes. 

Malgré toutes les tentatives d'inti­
midation, les grévistes continuent la 
lutte à Mammouth. 

Un groupe de travailleurs 
de Mammouth 

dicat ne sont pas touchés par les li­

cenciements, seuls le sont des m e m ­

bres de la C F D T ainsi que de F 0 , 

et l'on peut se demander à quel piix 

lesdits icsponsables ont pu obtenir 

ce privilège de la part du patron... 

Quoiqu'il en soit ce débrayage bù les1 

pontes cégétistes brillaient par leur 

absence est un exemple de plus à 

mettre dans les annales de leurs tra­

hisons des luttes ouvrières et de leurs 

marchandages avec les capitalistes sur 

le dos de la classe ouvrière. Une fois 

de plus, en acceptant de fait le licen­

ciement de 63 travailleurs sur 200, 

les bonzes révisionnistes de la C G T 

ont fait la preuve que la ligne politi­

que qu'ils suivent - celle de la direc-

tion du P«C»F - est une ligne bour­

geoise, opposée diamétralement aux 

intérêts immédiats et à long terme 

du prolétariat. 

(suite de la p.3f 

Et H est impossible de dé­

nombrer les centaines de milliers 

de celles qui n'ont jamais tra­

vaillé ou qui ont cessé depuis 

longtemps, et aspirent à trouver 

un emploi. Sans compter que, 

pour nombre d'entre elles, céli­

bataires, veuves, divorcées, char­

gées de Famille il s'agit d'une 

impérieuse nécessité pour survi­

vre, tout simplement. C'est là 

une question d'importance m a ­

jeure pour l'émancipation des 

femmes qui ne peut s'acquérir 

réellement sans indépendance 

économique. 

La spectaculaire augmenta­

tion du chômage — dont le grand 

patronat nous fait savoir suave­

ment qu'elle n'est qu'un début — 

touche, en outre, de nombreux 

secteurs où l'emploi est en 

majorité féminin ; textile, habil­

lement, alimentation, chaussures, 

ainsi qu'en témoignent les nou­

veaux licenciements annoncés 

chez Boussac. D e nombreuses 

luttes pour l'emploi se sont 

déroulées ces derniers mois, 

dans des usines à main d'œuvre 

exclusivement ou majoritaire­

ment féminine : Everwear, Gran-

din, Ciringoire, Big Chief, la C I T 

en Vendée, en sont des exemples 

significatifs. Leur juste revendi­

cation d'égalité au travail doit 

être reprise à son compte par 

l'ensemble de la classe ouvrière. 

Mais bien entendu, ce n'est pas 

l'égalité devant le c h ô m a g e 

qu'ensemble nous avons à re­

vendiquer mais bien du travail 

pour tous et pour toutes. 
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